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tire  en lon  nom  I
On 8'eei aperçu —  non sans pe in * —  

que notre a rtille r ie  t ia it  beaucoup trop 
la ib le . Le nom bre de n o t can on i é ta it 
tou t t  A i l  insuffisant. Est-ee que nous 
n e  dépensions pas assez de o iillio a s  pour 
n o ire  arm ée ? Je su i» loin  de I »  penser. 
M ais  nous les dépensons m al. L «  eb iffre  
d* nos rég im en ts d «  cava lerie  esl exoM  
•M. H lt , txa'ietow» eat U lg »
n ob le  : on  d o it bien on  d éboveh é *  A 
jeunesse du faubourg Saint-G erm ain 
Cn novem bre, nous m anquions d'artille- 
f ie .  Cela n 'esl pas douteux. Que faire, 
en pareil cas T

V oter les som m es nécessaires pour 
iv o i r  plus de canons, vo ilà  ce que cn e  
to bon sens.

V o ler les som m es nécessaires p ou r 
Iv o Ir  plus d 'o fflc iers, plus de services 
Itccessoires, vo ila  ce qu 'on l d il les gens 
k com pétents ».. .  (e t Intéreesés).

E l la C liam bre va voler, sur les lostan- 
le e  du gouvernem en l, la p ropostlioo  qui 
aboutira k gro ss ir  les é la ls -m ajort au 
heu de ren forcer l'a rt iller ie .

La  queslion  est b ien s im ple  e l e lle  est 
t ia ire  com m e le  jour. Pou r I exp liquer, 
|e rappelle à nos lecteurs un souven ir 
•ersonnel. J'étais chargé du rapport sur 
M budget de la guerre, quand la qu es
tion se posa de  rédu ire & qu alre  pièces 
la  batterie, qu i ava it tou jours é lé  de six. 
Nous ven ions de crée r un très beau ma. 
lé r ie l de canons de cam pagne d 'un nou
veau m odèle. Vous d ev in ez com bien  la 
réduction  du ch iffre  des p ièces par b a l
le rie  coûte cher en argent, en  offlc iers  
« t  en hom m es. Chaque t>atterle a un 
état-m ajor particu lier, son cortège  de vé 
b leu ies et de services spéciaux. Vous 
àu gm en lez tous ces fra is  de 60 % si vous 
a vez pour le m êm e nom bre  de canons, 
KO %  de plus de  batteries. O r c 'est ce qui 
âe passe avec le nouveau systèm e. 
V ingt-qua tre  canons ta isa ient quatre bat

teries au trefois  e l en fon t six avee les 
dépenses de  deux batteries en  sus.

Quand on  m ’annonça cette m odiflca-' 
tion, e lle  é ve illa  tous m es s o u p ^ n s  ; je  
dem andai com m en t on  la  justifiait.

C 'est, m e  répondit-on , une nécessité 
avec les p rogrès  fa ils  pour la  rap id ité  du 
tir. L e  même che f ne peu l p lu *  d ir ig e r  
s ix  pièces. —  M ais alors, pou rqu o i les 
A llem ands ne font-ils  pas com m e nous î  
—  Vous savez que nous les avons devan 
cés pour la  création  d’ un m atérie l n ou
veau m odèle. A tten dez qu ’ ils  a ient créé 
le  leu r e l  ils  su ivront n o ire  exem p le. »

L ’exp llta tion  é la il p lausib le  ; il est 
Irès vrai qu ’à cc m om en l nous avions 
une avance considérable sur l ’A llem a  
gne. Je lins pour bonne la ra ison  qu on 
m e donnait. M ais depuis, il m 'a  b ien 
fallu  cons laler q u ’on  m 'ava il m is  de- 
d in s . Quand l'A llem agn e  eu t créé  sa 
nouvelle  artille rie , tout è  fa it com para
b le  k la nAIre, e lle  n 'en  garda pAs m oins 
la ballerie  de s ix p ièces  : e lle  se refusa 
au gasp illage  d 'hom m es et d 'a rgen l 
qu 'on  nous a fa it gdber.

Tou te  la question  peut se résum er ain 
s i ; dans les cond itions de l ’a rtille r ie  la 
plus m oderne, esl-il nécessaire, pou r le 
bon em plo i des eanons, de rédu ire  la 
ballerie  à qualre p ièces J

S i  je  veu x  exam in er la qvestlan  en 
eile-m êm e, com m e je  serais rédu it à le 
fa ire  si nons étions seuls sur la p lanèle. 
^  vous d irais ; «  Je n 'en  sais rien  «, « t  
vous serie z  ob lig és  de d ire  com m e m oi 
Je ne (u is  pas t«eh n ique en ces m atiè  
r e t  ; vous non plus. Les hom m es com pé
tents son r d iv isés  ; e l si vous songez que 
l'eiiprit de corps, que l ’ in lérét de corps 
les pousse à ê lre  pour les quatre pièces. 
c 'e sW -d ire  à augm enter les cadres, les 
places a donner, vous Irou verez qu ’il 
est Irè t beau qu e quelques-uns soient 
encere pour l'ancicn  sytU 'm e.

lent pas devan t les dépenses les plus 
fonh idab les  pou r leurs forces  m ilita ires 
lis  w n l  en train de ru iner pour cela unt 
situation financière jad is adm irable. Ils 
exce llen i à o rgan iser leurs arm ées : 
nous l'avons appris  à nos dépens. E t ils 
s'en tiennent à la ba llerie  de s ix  p ièces.

L 'exem p le  des Jaj[>onais m e sem ble 
plus déc is if encore. Ils  ont l ’expérien ce  
toute récen le  d 'une grande gu erre. Ils  
sonl. avec les Russes —  m ais dans de 
m eflleurês cnndilions d ’autorité —  tes 
seuls qu i aient m is en oeuvre une a r tille 
rie  du dern ier style. E t ils s’en tiennent 
a la batterie de s ix  pièces.

Aucune aulro puissance m ilita ire  que 
nous au m onde n ’a adoplé la  batterie d «  
)u a lre  pièces, particu lièrem en t désas- 
;reu3e pour noua ; d ’abord parce que 
nos ressources budgétaires sont lim itées 
en second lieu, paroe que nos ressources 
en hom m es sont p lus lim ilées  encore  par 
la désastreuse décroissance de notre po
pulalion.

C 'es l donc chez nous un véritab le  c r i
m e que de d éc ider qu ’on  aura m oins de 
canons à m ettre en lign e  pou r la m êm e 
som m e d’argen t e l pou r le  m êm e n om 
bre d 'hom m es.

M ais c ’esf ra rtille r ie  qu i gouvern e e l 
e lle  est m .illresse de prossir ses états- 
m a jors au détrim ent a e  la défense na
tionale.

Camme PELLETAN.

L a  P o l i t i q u e
'Altendona-nintt »  voir donnfr im dt'nMnIl, 

par les journaux cléricaux, A une inlormuilon 
venue ie  Home, el coneerpani une 
ctte ies ioéques /rançais auprès iu  Pap*.

L'épiscapat ne saurail sa ilsslmular 
la siluation de VEgllse est ie  pfUi en p lt » 
maui'alie. L’argent manfue, les voeaiiont »e  
lont rares, et. là oit les églises se leimtnt, 
les po/ntlallons ne j'en  moalrenl nullement 
a/fecties.

Le lemps des ma'iifeslallons htuyaales e n  
passi ; et l'on s apefçoU que de tout ce lapaq» 
il ne resle rien. Ùenlhousiasme a /ail ié/aul; 
le peuple ie  Franc» a c-ntinué ie  vaquer en 
paix A ses peliles atltires. ei la persérulion 
a pris tin le plus IranQuillement du monde,, 
pour la donne raison que let perséculeurt 
n'existaienl que dans l'imagination des vieil
les iétoles et sous la plume d'écrivolnt lana- 
llques el roublards.

Maintenant, c'esl ta ruine, el les ifvéïtiier,'’ 
qui tit vivent pts i  Rome, qui ne croifHI pas 
aus miracle* sauveurs, et qui volent le t i tm -  
tn  grandir autour d'eux, demande*! au Pa
pe l'aulorisatton de s entendre ai>*c la Répu
blique pout rfn.stilullon d'une siiuoiton M 
gale.

Le Valicem résislt. Son InlailHblliU n 'e it-  
eUe pas engagée t ll est cruei d *.'«an r«n (r 
qu'on s est Irompi. quand on preiendatt aqit 
pour le bien U J  EqUse el sous lYntp iioUo», 
du Sainl-tspriHjfn voudrait hien ne pat ■>>«-' 
clamerMImUile i t  l'aveugle poHUque de pro- 
vocaUôn^ de résulanoe dans laquelle an
s'eil engagé, sous la dliecllon ie i  lésuUét 
allemands.

Pourtant, il ftiK fra b if» en ifenir Ut. l l  fo a  
eeui M ie r  la c l|s«irqplie lünate.

Mais, tn supposatH que répUeopal fran
çais sof< en/endu Nt)ora6l«m enl A' Rnme. 
que detrafalrâ le geavarnemenl ripuUicain,

3.31S voix ; M. BarlM, conservateur, tOt. 
VOIX, il y avait ew lieu de procéder a on se- 
ew d  tour de «crutin. Ce vote a eu Heu le 19. 
En voici lee résultats ;

Inecrile : 19.486. -  Vot&r.ls ; 15.08* 
S u flr^ e i exprimée ; 14.818 

nolletins blance ou nais : 527 
Mü4,CebroI, eociaJiele anifié... 7.521 ELU

Bos, radical-socialitte......... S.Ï71
Barbe, conservateur............  150
Cazeaubon, socialiaie indé

pendant ............................  29
M. Maruéjoult avait été «lu  «n  nkCi 1906 

par 8.9S0 voi:i conire 4.299 a .M. Deeeeli- 
gny, consprvateor. el 1 836 a M. Duc-Ouer- 
cy. aociaiisU unifié.

EN SAONE-er-LOmE 
Dans la f  uxième circonscription de C h v 

rolles !Saône-et-Loire), on avait volé le 
e décembre dernier pour désigner le tuc- 
eesaenr a la Chambre de M. Samen, élu 
«énateur de Saône-el-Loire. le 16 aoflt WÛ8.

Le scrutin ne drnina pas de résultat, les 
yoix s’étanl ainw réparties :
I Inscrite : 20 658 ; votants : K  533. MM. 
Pierre Sarrien, Als. radical-socialiate, 5 770 
voix i Magnm, conservateur. 8 968 : Duca- 
rouge, soeialisle unifié,. 4 367 ; Proat, so- 
Haliete indépendant, 15.

Voici (e résultat du ballottage qui a ea 
Jiea tiier :

Inscrits 20 678.- V o t a n t » :  18 168 
SuRrages exprim és : 12.358 

MM. Ducaronge. ^ee. unifié..,.., A S it ELU
Pierre Samen. radical....... 5.35B
Mognin, consenraleiir...... SOt
Prost, soc. indép...... 8

En mal 1906, M Sarrien pére avait élé 
éle par 11 920 voix, contre .1215 t  M Bou- 
lerand. nationaliste, el 1 837 t  M. Bretin, 
aoeialiste onilié.

p h n è t »  < s » l ^  ; nous s v o n s o e g  v s is m r  réclamera ce qu’il aralt ollert t l  qu'on a i%- 
Vo lam m ent Jes A llem ands, qu i ne reca poussé i

Peut être nous parjera-l-on aters d'apaist- 
menl et de conclhalion. Je suis davis qu'H 
stra trop (erd. l a  hbre-pensie. la orale, cel
le qui ne persécute personne et ne prend pat 
des allures teciaires el ioqmahquts, cille 
qui n'tst i)as une rUieule relieloa. ou isl Inlo. 
léraxlej/ue loutes les aulreé rellqions, — cet- 
le Hbre pensée. 4H-ie. n a pas A tevenir Sur 
les choses accomplies,

L'Bqlise na rien voulu enUndri Elle u 
ferisri le dernier t tn  ia  retenant encore A l'B- 
lal. Ce serait une /euie énorme que ie  réta
blir ce lien, que de rendre au calholicisme 
une parcelle d existence oHlciell». L'autel esi 
üolncu. Le Pape lul-mémc l'a ieté à terre. Ne 
nous prélom pat A sa restauralion.

Htnry JAGOT.

les tliiiillMS lll Dliaiclie
DANS L’AVEYnON 

M. Mûfuéjouls. député radical de la 
deuxWme cjrconscriplKMi de ViUefrancne 
(Avêvron), étont décédé le 22 oelobre I W  
les électeurs avaient été convoqués te «  dé. 
cembre dernier aflr. d’élire son rennplaçanl, 
mais les voix s'élait a'nai répart>es • M. 
Louis Bos. maire de Decazeviile, conseiller 
général, radical, .5,796 voix ; M. Cabrw. 
maire d Aubin, conseiller général sooajisje 
unifié. 4.892 voix , M Ucoinbe. maire ie  
Rode», ancien député. radical-socWisle,

DANS LA MAGISTRATURE
'A Orléane (canlon nord-ouest]. M de Lal- 

km ant de Uoeouit ; a T a m e , M. C t a ^

arrondissement), M Lebeau .
-jmer. icanloo sud), M. Lambert ; a Arg 
teuil, M. Boislaigua ;  k Palaiseau, M. I 
bert.

ECHO S
tine amiuanle hisloira fuJI en ce moment la 

joie des milieu* élplooiaHquee île Belgrade. 
Dernièrement, la (emme dun r ^ ^ n t o t

T0y4i  MUS «Veloppe fermée: pour a«iiiclMr la
joueurs «t k »  oouKun de chanoe.

On supnute toul oe qne doH r «  ____
elle une puMicUe aussi folle. aiMBd on psnee «ail 
iM lut eo ooOle pes moins de M cesNmes par M. 
tre.

Or, lea
' ■ s' ..............................

eiUlkin ds plis emo]r«s, leur vaut i »  
économie *e ISO «00 Iranei.

Ils ont remarqué qu'il B'an eofite qut lé MR- 
tioMS pour envoyer ks méiMs Mires de Tang» 
en Franoe at dou  les aulrea pays que nous avou 
ettés et que. d ailleurs, las Meiiee M  soo lju  
prolübéea au Maroo. Ilj ont éoM laalallé a TU- 
Ber un employé spécial qui ls «  Imprimsr lé-bu 
las prospeclua nécesealm M l it  envols dlrecl«~ 
usent aux desUnataIree.

L'éconoale est sérieuse, on le ooll. oal«r< ln 
Irais d entretien de i envoyé spécial. U  trac ol 
simple Encore lallait-U j  penser I

L apiulélriU t tl unt qualilé i l  Ules l t  saU H 
tm lin lt.

OxsseTsm.

i i l

Les e ng igem tn tt à la lig io r
Paris. 21 décembre. 

Un confrère parisien publie lee renseigne
ments suivants :

L année demiere, la  légioo t  reçu exacte
ment 1 704 volontaires.

Bim entendu, ce eonl les boréaux derrcn- 
tenvent dee saranons frc ntiéres. eo parlim- 
Her de la itg ion  de l'Esl. qui reeolveni le 
plus grand notbbre d'engasemente.

En 1907. BeUort tieul la t îu  avtc l t t  n- 
aagés ■ viennent enauite Nancy, « « e c  IH, 
^ u n  100 Toul <0 ttHe >7. Les porte f w  
nlsseni aussi un contintent ünporianl pogr 
la légicn Marseille 85. Lorient 88. Nice S!, 
Brest 32 Par contre, lee engagemenle kdI 
pour ainsi dire nuls dans certr.nee régione, 
notamment le 10* eorpa d’armée (Rennti), 
<|dI n a loum i en 1907 ÿ ie  cinq engageotenla 

A Pans eentraireinent *  ee que l ^  pell^

sont MaiBiénus k q u e l l e »  WnUte 
est juste d'ajouter que cootraireneht 
qui a été dil Vauiorité mihtaire ne provoqit 
en ri«n les engagemente pom la légion étnii- 

; elle ne fait aucune rtdam a à ce m- 
alars qae la plus graade pnblleiU st 

donnée aux arvantagee ta^te paf ta M  in  
Jeune* gens qui sWnMgeBl au titre fran{«ii. 
L'autorité â v iie  n'k d'ailleurs paa t  Meive- 
air pour le  réception des ecgageiaests n  
titre étranKer qui eont coatractés devint 
l ’aatortté militaire, repsiaeBié* fa t  w i  «cw- 
intendant.

L t  goi/^eriumenl allemand t l  f ’alhin  
d tt légionnaires

Beriin, 21 décembre.
Le gouvernement allemand eetime que ltn

e ia li___________
était prise a la table du roi.

II parait que le prince Gecrues. l'héritier du Irfl- 
ne. esl un voisin gênant pour les dames II aime 
é leur roonitester son admirstton d'une façon trop 
palpable, et 11 n’héslle pas I  les • pincer .. Pour 
soustraire l'élément léralnln des banquet» aux 
hommages du Jeune hcoime. on le place hers de
sa portée, el. par ralion de syn ..........
entre qu'un espace plue grand 
sépare tous les Invités du roi.

A quoi sert le M arw  I

II existe en Hongrie une loterie tsmeuje qui 
Inonde notre pays — et I Allaroanne. l AnglelEr- 
re. l'Espagne ausil — de copieux prospectus en-

dédaré a ln 
correspondant du Temps : «  Nous «vous 
sans héisitation désapprouvé une opinion ei- 
primée peir la presse allemande dans l'afljife 
des légionnaires de Colomb-Béeher.

Nous ne croyons pas devoir faire une dJ- 
clarahon chaque lois qu’il plaira k un jour 
rial allemand dexpnm er une mamère-ds 
voir quelconque.

Je crois eavoir qne le gouvernement Impi 
rial n'est pour rien dans la publication ns 
articles des Gaiette ie  Cologne et de Frm-

iort Une polémique sur celte question doit 
tre évitée autant que possible par la prêt» 
allemande.

Lt pmitf cnGogR ftiiiaaiM|,
A L'AGRÉGAT IOM 0£ MÉDEClUt

qm serait désormais exig 
ra grén lk m  des facultés i 

outre, r

Paria, n  •cem b r* . 
C e e l hmdl k midi, -que s’oovre, p o v  

rem iére foie, le  eencours annuel d'a ' 
ilité a l'a j^ga tion  dee lacultéa de l._  

ne. récemment losUtué. Les proleeta 
que ee concours a  soutevéea( ootam moH i 
la part du Congrès des pratician* <te r "
M de U  Société de l ’Intemat dee ‘  ‘  "
de P arti onl appelé l'attentiOD i ____
titulion nouvelle, e l il n'esl pea tana i
------------------ Ire eeUe ag iU l'

étape* de la  <
L'n décra  dn 25 ju ilM  190 

UD certiflcal d études médicale* s u p ér ie e e^  
det c a n d jA T C  
médecina «  <

. était destiné t  ouvrir k eea I 
res lee diverses focctions de l'eneeli 
m édirai telle* qoe eeUes de ckef de <
chef de latxiraloure etc., cl même l _____
fonctions médicaJei oMcidlee odm initliitli» 
vet. elc.

l-s création de ee certificat d'étmlrs i 
ratea supérieures provoqua lea cniu 
ceux qui y voulaient voir ta créatian 
sorte de catégorie ■ de oaédecina 
riettfs ".

Cas protetUUane dMerminéreat U . I r t t * ^  
lofs -nmislre de llnslractlea pub" 

prendre un nouveau décret, en date t 
vrier iMH qui ra ffn rta it te décret !% '■  
juillet ita t  Mus, par « i  art«té  da « a s l  
tour H instituait «r. ooncoura aanael Ck«l, 
a i ^ k î l i t é  k HsgrégatioB daa 
médecine- doat le programtse at laa •  "  
tions de fonctionnement rappelaleot 
«xactemenl disent lae pn ' ' 
du certiflcal d'éludée médH 
Aind, d'apréa eux. or aarait ataa' 

primant en apparence la certificat 
su^rieu ies, <ts le  rétablir am la it Soal 1 »

ûaa' rss«é;
d e u x ^ a g è t j g  g a u c iy > j

â WH ft
mois de lain damier, oat protesté â a l i  
te in tt t fa lm  et s a  o et i b t t n l  lft i

fa iU e u n  a je i i i t  ^ 
inMM qu* ea aaeve—  eowM HF < it !.. 
poor tt  orsmiéra toia an iM M M  anAM é 
j n ^ l  IW8, aigné de M Deaa iirgaBt tm 
ou apporter d iven a i naâdifieaticat a «  _  
M n a e  « t  M X  cooM M ae «B  caocawsrtM M » 
w a llon s  applicables aux coocoora aaeen  
Iiea-aiiréalt te r ja n vw r 1909

- s _____________
■rM w ea aeaécr.

doi OMidutsii t  aa aéptaoeaMOl i naail 
da dsux M  trois ams pendaat leseast 
vront sbanéona* leur aoyiu ds «Hsali

Isws lonction» oUiclelIss d> chaf de 
de laboratoire, prepantenr. etc:, pour 

concourir une année a Lyon, une (utre 4 
kwae ou k Nanojr 

Les taeuHSs M h«svcroat s to l privées 
grsnds partis dt Isiea 

' es deux ou trais skms ens«ue annss. n  
lidats d’aulre psrt. s'ssl une perte é'a 

_  perte de temps et ls perte de leur ettl , 
slors que oelle-ci est namanle el qu'il laiperH 
de la retenir En un mut ee concours (air~ 
les candidats riches emx qui peuvent se | 
de demander au travail dee inoy«as d*e '
II sst donc nettemsat sntiüeBccrslMu*.

f  Le nauveau eoncoun unpoer sax canMsIa 
dss épreuves de piut mémoa« sur des maWrta 
que la plupart denlre eux. docteurs dtpul* tl«p 
' années ei par conséquent spériolis/* onft 

•rises six a dix ans suparavsat Les c

Las' pralaueaa. wterrogéa par 
I p v it ie a ,  prtcuKBt ieu>«

S f ltous de trente a lrenl*chio ans 4 cct I 
où la mémoire etl moins souple, co kur ikaM  ̂
brusquement de recommencer une éducaliwi {.»■ 
reoMal thésriqna. au delrmieni dss rrohèrAea 
scJentiflquei a iu i qus ds< études orofeaslonntK
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LE CALVAIRE
D ’ U N  B R A V E

r*a

T X T X ^ B I S  H k Æ j a i . S B f i I

Tout K tfSûp. dan* calle échancrure. le 
M an ieu r apparut, sa sHbouette senlevant 
■ur le rideau aombra des sapins.

lean  Smer regarda cet bomine, et II eul 
peine k réprimer un cri ; U friasonna, ea 
B gu i« exprima la terreur.

— Lul. hli I murmura-l-lt.
Sa fe(nme,e|le ausst, avail reconnu l'boia- 

De, elle avait reconnu Hardouin.
BUe le contempla fixement pendanl quel- 

|uas secondée, puis elle a'abattil sur l ^ r -  
évanouia.

Hardouia, hit, n'avall rian ru ; N te  dlrt- 
k n it  vars la feratt et ta tidtalt. paroe que 
r W r *  du déjeuner approchait et que 1* pé- 
>e  Salnoun n'atmalt paa laa reiardatairH-

Jetn Smar reetait aana loroae, devant ta 
lemme évanouie ; aaa dants claquaient, sse 
tam bes flageolaianl, tea viaage exprimait 
•n e  terreur indicibta.
' — L ui, hli, m urm«r«-t-i), comme IMbéié, 
1*1... e*t-oe poeeible t...

Et le m M rabte revoyait ta  vlatim* ttan-g ï j s s « ' »

— Non te  dil-ll, ee n'eat paa poaeible, j'ai 
été abueé par une nesaemiilafice.... non oe 
n'est pas lui, II est bien morl...

Il essaya de sourire.
— Et puis, se dit-il encore, sl e'était bji, 

qua fenut-il ici f  U serait revenu au pe'
il aurait repris sa feinme et son bien, li i 
rait rentré a son corne.

A oe moment, madame Smer ouvrait le* 
yeux.

— Où sois-je ? marmura-t-elle, comme In- 
consolenle.

Puis soudain le  aouvenir lul revint et eile 
ea l une terrible cria* de nerts.

—  Hardouia, criait-elle, Hardouin, rend*- 
moi mon enfant I... ab I fe suis une miséra
ble, je ne mérite plus ni ton amour ni lon 
ealime... mais prends pitié d'une pauvre 
mére... pitié, pitié... ah I rends-mol mon 
llls... je  eene que te mourrai bientél. . le dla- 
paraltrai, 'mala 'oonne-moi mon petit Jac
ques, donna-le moi jusque-lé ..

Jean Saler eaaayalt de ealmer sa (Smme. 
il craignait qu'on v il oette acéne. Il alla 
tremper ton mouchoir dans un ruisseau el 
l'appliqua sur le fronl brOlant de la p tuvre 
lemme.

Enfln, la erise cède.
lean  Smer en proflta pour entraîner la 

malheureuse ; il dut preaque la p or ler BUe 
ne voulait pas partir.

—  Non, disait-elle, mon flie eal W, j ’en 
suis sûre k présent... II faut que )e voie 
Hardouin, II eet bon, il m * le rendra...

—  Vous étea M it .  Anil par lui dira dure
ment Jean Smer, voua êtes fo lle . . Taisea- 
vous, on pourrait voua entendre... La dou
leur v o û t e r a  .. Cel homme, j'en conviene 
itaatmblaH un peu au pauvre Hardouin.
« « 8  M » »  H a t L t o . "  —

qu'il a été blessé a Reicbsboffen et que J al 
aasisté à son agonie.

—  Je vous dis que c'est Hardouin, jen  
suie sûre... J'avais reconnu sa voix... Ah 1 
je  comprends tout, é présent... C'esl lu 
a enlevé l'enlant il m »  repris mon fils., 
buhémim de Carignan avait raison, moo 
snfani eat ici

iùt réfléchissant bien aux circonstances 
de l'enlèvemenl de l'enfant, Jean Smer finit 
par se persuader que sa femine devau avoli 
raiaon .

Alors la terreur s'empara de lui e l il vou
lut partir, il voulul fuir.

Sa femme a'opposa formellement au dé
part, elle déclara qu elle Irait se jeter aux 
genoux d'Hardouin .. elle implorerait eoo 
pardon... elle voulait soa snfani 

Jean Smer ew  beau supplier el menacer 
lour k tour, rien n'y flt.

Il æ  aentll perdu.
L a  fortune qu'il avait conquise au prix 

d’un crima allait lul échapper ; peut-être 
mkme allait-on raccuser. lui demander 
comple de oe crime.

Devant le danger, il retrouva toute eon 
énerfle,

— Non, non. murmura-l-Ut je re  succom
b en t pot ainsi.

S * m nm e voulait aller de sulle Irouver 
Hardouin, mais .ses force* la trahirsol ; 
é ^ ls é *  p tr  l'émotion, elle dut se mettr* au

Jean Smer, alors, changea d’altitud* ; il 
devint doux, palernet

—  Repoae-lol, ma chérie, dil-il k aa l*«n-
m* ; j*  croi* loujoar* que tu le t r o m ^  
el j'aurai voulu, «n  qtdltanl aujourd kul 
méiiM ce pays, lévH er uae déeilluaien 
erusil*, peut-être dangaima*. Mala, puiaqu* 
tu liant abaolument k v o ir oal homme, Ui

da «loi.
I l  fit aemblani d'eaauyar una lanna.
—  Av*n t tout, continua-t-il, je  veux votre 

pauvre Hardouin... tu nant abaolument a vo ir oei nomme, lu iMaiiear, je veux voua savoir heuiyuae, 
Uar^osip  >t yaB W  f la n  iiiPquiMpBw»* ; 4ii«u -v «u % , i«M tr«M i>ii

aller faira un tour dans le  vilisge, je  m'in
formerai habilement...

—  Vous éles bon I balbutia la pauvre 
lemine.

Jaan Smer flt ce qu'il avait promis ; II s in  
forma st. bien qu’on lui apprit que l'homme 
aperçu par lui se noaimait Lambert, les dé
tails qu on lui donna ne lul permirent plus 
de douter ; cet homme était bien Hardouin.

n  apprit aussi qu'HardouIn aimait la Aile 
du pére Salmann, e l que, depuis longtempe, 
on s'attendait k un mariage.

Ayan l obtenu lea renseignements qu'il dé- 
s M I ,  Jeon Smer réfléchit longtemps. Knfln
II retourna auprès de sa femme.

Celle-ci ne dormait pas.
—  Rta bien T inteiro^a-l-elle, anxieuse
—  J* n'*l pas appria nand'chose. ainon 

que notre homme s'appelta, ou se fait appe
ler Lambert et qu'il y  a, cbei le pére 
mann. un anfant qu on d il être ni flis de 
Lambert.

—  C'esl lul, c'est lui, j'en étails sûre... mon 
enfant est lk... je vais aller me jeter k ses 
genoux .. Il me rendra mon flis. Il faut qu1l 
me le rende I

Jean Smer ne dit rien, U n'essaya paa, 
cette foia, de détourner sa femme d'un tel 
projet.

n eut un sourire élrange et sa flgure pril 
nne ezpre«*ion roauvaiae.

Loramie l'exaltation de aa femme fut un 
peu eam i^ , il ('approcha du lit, et, lui pre
nant la main ;

—  le  anis loul prêt, dll-il douceinanl, k 
me aacrifler k votre bonheur. Si Hardouin 
eat vivant, je diaparaltrai, je partirai ao 
k>h> e l  voua n'entendras plue p a M r

Mme Smer... Ah I je sens qne je devItni 
folle... C est moi qui disparaîtrai ; ll le Iml, 
mais auparavant, je  veux voir mon enliol, 
l'embrasser... mon cher petit Jacques .. Ah I 
malheureuse, qu'al-)e dooc fait pw ir soulrlt 
ainsi f

Qu'on me rende mon Iacquea, qu’on ne 
laisse seule avcc lul pendant quelquea mois, 
queiq-^es «emaines. ce quon voudra... :n- 
aulta. je a ia c  irai, j  aurai la aoura# k 
mourir., ainai ja ne générai peraonne el|e 
partirai heureuae .. puisgne mon Ja—  
sera prée i e  mol... et )e laurai tant 
puidant qu’il uura été tout k nol, qui Je 
m'eo 'rai avee la certitude qu il ne poum 
plus uublier aa mére.. Son cœur sera mon 
paradis, si je n'en mérite pas d'autre.. Hir 
douin eat bon. U aura pitié dc mea laniin, 
de ma douleur i il ne nte refusera paa. il ne 
saurait me refuser cettc consolation.. Jins 
mérite nen de plua je ne demaode rien dt 
phia.

Ob I oui, •  voudra bien, ditea-moi qoll 
voudra bien .. mon Jacques esl k moi auui 
Je l'ai tant aimé, j *  l'aime lant, mon cbti 
petit... et i'ai lant aoullert p *r  lui I... |ilu- 
sieurs fois, il a failli mourir .mea s o im  ont 
cu raison du mal ; je  l'al. pendant des jcore 
et d * ( cuits, disputé k la mort... elle se pe» 
chait sur son berceau, je la voyais.
ces nuits terribles .. ah I nul ne paut aavoir 
ce qoe soolTre one méra sa d t pareils no- 
ments... J'auraia donné avec joie ma rie 

iir aauver la  aiaona;.. j'al en du bonheor, 
n’ai laiaaé que ma santé dant cea rudei 

ireuvsa . Je rappellerai ca k Harduoia, il 
comprendra que rentanl aat M tn on (n  

k mot auasi...
Ah I is me ten t devenir loHe 1... marUt 

deux fois I... c'est affreux I... Maia pourqiol 
Hardouin s'eat-il paa ravanu, après nlle 

pourquoi * ’est>M réfugié d a v  «Mt

—  Pourquoi î  Al Jean Smer l'un  loa 
v e  Je crois la aavotr et j s  v a i»  vous le 
Ramasaé sur la ebamp ie  bataille, Hardsuin 
fut apporté chsi le ^ r «  Salmana 
sMgné avse dévunement par la fli 
maison ,et, eontre tovt* ssÿéranee, .  
rison v int Mais, quand Q fut g o M , 
douin aimait ta  ^irde-aiaiad*. H S »  
mann. Teut le monde ta il cela Iti, e

pa* marié* encora. On dit la ta ine AH* 
jolie e l très bonn*.

A  préaent, vous *n a t v t t  autant que |

t dé*irais vous é p * iv i* r  oette no«> 'tM e40«. 
ir . .  c es l vous qui l 'e v c i voala.

j'étonn* que les deai toarlertaax ne 
nuÜM  <

wni 
vot 
NU

■ qui I'I
—  Mais c'eat affreux I
— Voue ttaa louiourt décidée k v««r 

Laoibert t.
— Plut m  (amaia ; fl fant qa1f mt i 

mon flla. Je ne vaux paa abandonner 
enfant k eette demoia*W

— On dit que l'enfant l'aime
—  Oh I mon Dteu I gémit la

meea ae tordanl lea oMlna ; o h ________
il veul donc me voler ausal lt ccnu- dt i  
fllt T Pauvr* d m  lanoeent 1 11 ne *att | 
lof f...

— Done, voa* vaakt voir Rardoaia t . .  j 
n'aurai pas la eruauté da voo* aa i 
cber, car le aaia coatkian vooa awtt i 
fart... ie  ne vona damanda qa'ane ( ' 
«eat de ne naa vooa rendra k la ftn a i

afln f  éviler tout t t a a M .  M W  
IraTaiUe Hardouin «a  ot mfltnl t. t t ' i

vont tenta* aatta ftfta, f t « i . 
raadra toot k rhtora... B a'eat 
lard . atx beurtt... Hardouin 
jinqa'k tept h t m  M 4 t ^ «


